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Depuis cette semaine, nous vous proposons une nouvelle rubrique nommée La 
bonne adresse du Ô. Tels des dénicheurs de pépites cachées dans nos Montagnes 
neuchâteloises, nous vous présenterons régulièrement des adresses insolites, 
historiques, emblématiques, gustatives ou simplement extraordinaires ! C’est le 
restaurant québécois Beaver’s Quick et ses spécialités canadiennes qui a retenu notre 
attention pour cette première bonne adresse. Comment, vous n’avez jamais essayé 
la poutine ? Alors jetez un œil à notre article et profitez de 25 % de réduction sur votre 
prochain repas grâce au Ô ! � Page 5

L'édito
Par Anthony Picard

Je ne parle pas de Kim Carnes, chan-
teuse octogénaire mais de la Charte 
des Nations Unies qui a aujourd’hui 
pile 80 ans. Rédigée dans l'en-
thousiasme, sa mission était lim-
pide : éviter les guerres, respecter 
les droits fondamentaux de l'indi-
vidu, garantir l'égalité des sexes et 
instaurer la justice pour favoriser le 
progrès social. Un programme ambi-
tieux, ratifié par 193 pays juste après 
la fin de la Seconde Guerre mon-
diale. Dans la liste des signataires, 
des États corrompus, des va-t-en-
guerre, des dictatures et des pays 
lourdement chargés en trafics de 
toutes sortes. Pas étonnant dans ce 
contexte que la confiance s’étiole 
entre les peuples et leurs autorités.

Toute ridée elle fête 
aujourd’hui ses 80 ans !

Puissants ou modestes, riches ou 
pauvres, les pays qui violent le traité 
ont compris qu’ils ne s’exposent à 
aucune véritable menace ou repré-
sailles. Le boycott, les sanctions 
économiques et la pression diplo-
matique n’ont qu’une faible emprise 
sur les États félons. Pour célébrer 
la charte dans la liesse, il est temps 
de la rafraîchir en renforçant la 
palette des sanctions personnelles 
envers les chefs d’État criminels 
et leurs cliques.

Joyeux anniversaire vieille peau !

Culture� 9

Lcdf27 déménage et 
donne rendez-vous 
aux Forges

La Brévine � 11

Seize appartements 
avec encadrement 
sortent de terre

La Verticale � 13

Immersion dans une 
soirée où on a titillé 
les étoiles !
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 Restauration 

 Âme québécoise et odeur  
 de poutine dans l’air 
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 L’usine de Cottendart à Colombier,  
 une installation high-tech où sont triés  
 tous les papiers et cartons du canton  
 (photo pf) 

Quelle est la première légende 
urbaine à laquelle vous pensez ?
C’est de croire que le verre aide à 
brûler les déchets ! Le verre fond 
vraiment à 1200 degrés et nos fours 
chauffent à 850 degrés. Une bouteille 
de verre ressort du four déformée ou 
cassée mais c’est un résidu solide qui 
finira en décharge. Le verre n’a donc 
rien à faire dans un sac poubelle, 
d’autant que c’est une matière recy-
clable à l’infini.

Le verre c’est la matière qui se 
recycle le plus ?
Il y a sans doute un réflexe historique. 
Avant, les bouteilles de lait étaient en 
verre, on avait l’habitude de les rame-
ner chez l’agriculteur. Les bouteilles 
d’eau étaient en verre aussi. Les bou-
teilles de vin le sont toujours. C’est une 
matière facile à recycler et à stériliser.

Pourquoi le verre est-il parfois 
mélangé et parfois séparé par 
couleurs ?
C’est une question d’organisation des 
communes. La rétrocession qui leur 
est versée par VetroSwiss est supé-
rieure si le verre est trié par couleurs, 
mais la logistique coûte plus cher 
aussi. C’est à chaque commune de 
faire son choix.

Faut-il le laver avant de le mettre 
au container ?
Non. L’idéal serait de bien le vider 
et le rincer pour éviter d’attirer les 
guêpes et limiter les odeurs. Mais il 

n’est pas nécessaire de laver son pot de 
confiture, à l’exception du miel pour 
éviter de transmettre des maladies à 
nos colonies indigènes. 

Un verre à pied cassé va-t-il au 
container avec les bouteilles en 
verre ?
Non ! Un verre à pied va aux inertes. 
Il peut contenir d’autres matières, 
qu’il ne faut pas mélanger avec 
les bouteilles.

Pourquoi papier et carton sont 
mélangés dans les éco-points et 
séparés en déchetterie ?
C’est une question de logistique. Un 
container rempli avec des gros cartons 
est vite plein de déchets volumineux, 
alors qu’il est quasi vide ! Mélanger 
avec du papier permet de combler 
les espaces. Toutefois, les gros car-
tons bruns doivent être déposés en 
déchetterie où ils sont compactés avec 
un tasseur à rouleau ou une presse. Le 
mélange papier / carton est trié dans 
notre installation de Cottendart grâce 
à un trieur optique composé d’un 
scanner et de jets d’air comprimé pour 
séparer les matières en fonction de 
leur colorimétrie et de leur grammage. 

Jeter du papier dans la poubelle 
pour que ça brûle mieux, bonne 
idée ?
C’est une autre légende urbaine à 
oublier ! Le papier doit être trié en 
vue du recyclage. Le seul qui va dans 
la poubelle, c’est le carton à pizza ou 

autre carton souillé. Celui-là ne peut 
pas être recyclé. C’est un déchet !

Le sac Coop ou Migros, il va où ?
Avec les cartons ! Les sacs « papier » 
du commerce sont similaires à du car-
ton. C’est une question de matière et 
de taille des fibres.

Et les briques de lait ?
Tous les cartons imperméabilisés, 
briques alimentaires ou cartons de 
lessive vont dans les sacs poubelle 
taxés ! Pareil pour les photos, le papier 
cadeau ou les serviettes en papier. 
Poubelle ! Ils ne sont pas recyclables. 

Pourquoi n’y a-t-il pas de 
container à PET dans les éco-
points ? Ça serait plus simple.
Les bouteilles en PET sont prises 
en charge par PET Recycling et non 
par les communes. 
Une reprise en éco-point serait plus 
simple pour les habitants mais ces 
containers n’étant pas surveillés, on 
y trouve d’autres déchets qui doivent 
être triés manuellement par les 
employés communaux. 

Le plastique est le parent pauvre 
de la récupération. À quand une 
amélioration ?
Les flacons plastique sont triés et 
recyclés depuis 2016 dans le canton 
de Neuchâtel, pionnier en la matière. 
Ils peuvent être déposés gratuitement 
dans les commerces alimentaires et les 
déchetteries. Les autres emballages 

Vadec est un acteur de la transition énergétique. 
L’usine d’incinération cherche d’abord à éviter 
qu’un objet ne devienne un déchet. Elle brûle ce 
qui ne peut pas être recyclé, c’est la valorisation 
thermique. En chiffres, 110 000 tonnes de déchets 
sont incinérés chaque année. Cela alimente le 
chauffage à distance et permet d’économiser 9 
millions de litres de mazout ! Plus de 20 000 
tonnes sont recyclées. Pour faire tourner ce cercle 
vertueux, il faut bien trier ses déchets. « Les 
Neuchâtelois sont plutôt bons élèves », se réjouit 
Géraldine Barzé, chargée de communication de 
Vadec. Pour faire mieux, elle veut tordre le cou 
à certaines légendes urbaines. Tri des déchets, 
mode d’emploi !

 Cartons à pizza, briques de lait, batteries... 

Le Tri des déchets pour
Par Patrick Fischer
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Géraldine Barzé est responsable 
de la communication de Vadec 
depuis 4 ans. Une carrière dans la 
comm, chez Bulgari, Canal Alpha 
ou encore Rollomatic, dans des 
domaines aussi différents que le 
luxe, les médias, la machine-outil et 
maintenant les déchets.

Passer du luxe aux déchets,  
le grand écart ?
Tout à fait, mais j’adore la comm ! Peu 
importe le domaine, le but est de com-
muniquer pour son public cible. On 
s’adresse chaque fois à une autre clien-
tèle. Ici l’enjeu est de faire connaître 
Vadec auprès de la population et de 
promouvoir les bons gestes pour évi-
ter qu’un objet devienne un déchet. 
Vadec ce n’est pas qu’une cheminée ! 
C’est un ensemble d’actions qui, à notre 
échelle, peuvent contribuer à la santé 
de notre planète.

À la maison, vous faites un tri 
exemplaire ?
Oui, je trie à peu près tout, sauf peut-
être les plastiques. Pour moi, s’ils sont 
valorisés thermiquement et qu’ils 

alimentent le chauffage à distance, ce 
n’est pas perdu.

Le réchauffement climatique 
vous inquiète ?
Oui, bien sûr. À notre échelle, on peut 
agir en faisant de petites choses mais 
ce qui m’inquiète le plus concerne 
l’avenir de nos enfants et ce qu’on 
va leur laisser.

Certains jeunes sont accros à 
la fast fashion, qui produit une 
montagne de déchets !
C’est à nous de les éduquer, leur 
expliquer qu’il ne faut pas acheter 25 
t-shirts qu’on donnera à un organisme 
de récupération en pensant faire une 
bonne action et qui finiront sur une 
plage en Afrique.

Votre geste quotidien  
pour la planète ?
Je privilégie le local et les circuits 
courts. J’ai un jardin potager, cette 
année nous avons des fruits et des 
légumes à profusion, ils sont cueillis 
et mangés sur place.

« Vadec, ce n’est  
pas qu’une cheminée »

Cette page éco-durabilité est réalisée avec le soutien de 

 Géraldine Barzé, responsable de  
 la communication chez Vadec :  
 «Promouvoir les bons gestes pour  
 éviter qu’un objet ne devienne un  
 déchet» (photo pf) 

plastique comme les barquettes ali-
mentaires vont aujourd’hui à la pou-
belle. Une révision de l’ordonnance 
fédérale devrait permettre la mise 
en place d’une filière de récupéra-
tion pour tous les emballages plas-
tique, vraisemblablement à travers 
un sac prépayé.

Les batteries, c’est le fléau des 
usines d’incinération ?
Oui, c’est un fléau pour toute la chaîne 
logistique : containers, camions de 
collecte, installations de tri... En 
moyenne, on déplore un départ de feu 
toutes les 2 semaines sur nos sites. Les 
batteries lithium-ion se nichent par-
tout, dans les chaussures clignotantes 
des enfants ou les cartes d’anniversaire 
chantantes, à chaque fois qu’il y a une 
lumière, un bruit ou un mouvement. 
Les ordonnances fédérales fixent une 
taxe anticipée sur toute batterie ven-
due et imposent aux points de vente 
de les reprendre gratuitement s’ils en 
vendent de semblables, même si le 
client n’achète rien. Pareil pour les 
cigarettes électroniques.

Le canton de Genève a voté 
un crédit de 20 millions 
pour se doter de détecteurs 
et d’extincteurs de feu. Et 
Neuchâtel ?
À Cottendart, des moyens de détec-
tion et d’extinction sont déjà en place 
dans l’espace couvert où sont déchi-
quetés les encombrants. À La Chaux-
de-Fonds, cet espace est à ciel ouvert, 

nous recherchons le système le plus 
adapté, sans doute des canons à eau. 
Malgré toutes les précautions prises, 
il y a un risque réel que les assurances 
refusent de couvrir notre domaine 
d’activité dans le futur. Pour Vadec, 
les primes ont doublé en 2024.

Jeter des déchets alimentaires 
dans la poubelle pour faire 
baisser la température… votre 
avis ?
Rien à faire dans les poubelles. Les 
biodéchets doivent être triés pour 
être compostés ou méthanisés, à l’ex-
ception de la viande, du poisson et 
des litières pour chats. Et surtout ni 
plastique, ni vaisselle « compostable » 
ou autres indésirables. La population 
peut se servir gratuitement de com-
post à toute heure du jour et de la nuit 
à l’entrée de notre compostière de La 
Chaux-de-Fonds, rue de la Charrière.

D’autres légendes ?
Oui, ceux qui pensent qu’on peut brû-
ler les déchets dans son jardin ! C’est 
interdit et ça dégage énormément de 
polluants. Chez Vadec, les fumées sont 
épurées et filtrées. Elles respectent 
les normes OPair et sont régulière-
ment contrôlées. 

Autre chose ?
Une autre légende, contrairement à 
ce que certains pensent, nous n’im-
portons aucun déchet de l’étran-
ger pour alimenter nos fours. On 
en a bien assez !

les Nuls
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 Des bas

 Des o

Le récent sacre de MUZOO, récom-
pensé du prix Meyvaert à l’échelle 
européenne (pour sa durabilité 
écologique), montre que le Haut n’a 
pas à rougir de son offre muséale. 
Sur le plan national, il est intéres-
sant de noter que la fréquentation 
des musées a retrouvé son niveau 
d’avant Covid, notamment grâce 
aux Romands, bien plus friands de 
ce genre de visites que leurs voi-
sins (environ 23 500 entrées par an 
et par musée en moyenne contre 
11 600 côté alémanique et 5400 
chez les italophones. Chiffres de 
2023). Par contre, ces chiffres sont 
un peu trompeurs car les Romands 
profitent essentiellement d’évé-
nements gratuits et paient moins 
souvent leurs billets que les Suisses 
allemands ! (kva)

Qu’est-ce qui se passe dans nos 
musées ? Plein de choses ! Et pour-
tant, je ne sais pas vous, mais moi 
j’ai l’impression que les visiter s’ap-
parente à aller chez le médecin ou le 
dentiste : on rechigne et puis on se 
dit après coup qu’on a bien fait d’y 
aller. Pourquoi cette réticence ? Peut-
être leur manque de visibilité dans 
les médias qui crée une « défiance » ? 
En tout cas, dommage qu’il faille un 
braquage au Louvre pour que l’on 
parle massivement d’un musée. Mau-
vais point pour les médias ! Mais 
seriez-vous seulement intéressés à 
ce que l’on vous en parle régulière-
ment ? Ou, comme la fraiseuse dans 
la bouche chez le dentiste, vous pré-
férez laisser cela aux autres ? (kva)

Les Romands aiment 
leurs musées mais pas 

sortir le porte-monnaie

Réagissez à l’actualité et envoyez-nous vos textes à redacteur@le-o.ch

Ouvrez la bouche et 
fermez les yeux !

4  LA VOIX DU PEUPLE

Achat or, bijoux 
de marque, 

horlogerie et
antiquités

RUE NEUVE 10
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

032 968 06 95

FR. 60.- illimitées
25.10.2025 à 20h

Halle Polyvalente
2333 La Ferrière

SUPER LOTO

Je me permets de vous 
adresser ce témoignage avec 
le cœur lourd, dans l’espoir 
qu’il puisse éveiller une 
réflexion sur les pratiques 
vétérinaires actuelles et le 
manque criant d’humanité 
que certains propriétaires 
d’animaux rencontrent dans 
des situations d’urgence 
vitale.

Pas d’argent, pas de prise en 
charge
En mars dernier, j’ai perdu mon 
rottweiler. Quelques semaines plus 
tard, ma petite chienne a dû subir 
une opération sérieuse (ablation de 
l’utérus) pour un montant de 800 
francs. Malgré ces frais déjà consé-
quents, j’ai fait face à une nouvelle 
urgence : ma chienne présentait des 
signes alarmants, je savais qu’elle 
était en danger de mort. J’ai appelé 
plusieurs cabinets vétérinaires, 
expliquant que je percevais mon 
salaire le 24 du mois et que je ne 
pouvais pas avancer les frais immé-
diatement. Tous m’ont répondu 
qu’ils ne pouvaient rien faire. Même 
Vetmine, contacté tôt le matin, m’a 
conseillé de « trouver une autre 
solution » (ordre de la direction). 
Une association a accepté d’avan-
cer les frais. Je me suis rendue chez 

C'est vous qui le dites, le courrier des lecteurs du o

un vétérinaire avec ma chienne. Il 
a accepté de la prendre en charge 
mais m’a rapidement annoncé que 
sa rate avait explosé.

Où est passé le sens du vivant 
et la compassion ?
J’ai dû prendre la décision déchi-
rante de l’endormir. La facture s’est 
élevée à 580 francs pour les actes 
suivants : prise de température, 
tentative de perfusion, prélèvement 
abdominal, deux injections et prise 
en charge du corps. L’association 
m’a rappelée, choquée, en qualifiant 
cette facture de « vol à l’état pur ». 
Quelques jours plus tard, je suis 
retournée récupérer le corps de ma 
chienne pour l’enterrer sur un ter-
rain privé. On m’a remis son corps 
congelé, sans compassion, sans 
égard. J’ai dû marcher dans la ville 
avec son corps froid collé contre 

moi. Ce traumatisme me hante 
encore : le froid, l’odeur, le silence. 
Ce que je dénonce aujourd’hui, ce 
n’est pas seulement une facture. 
C’est un système qui semble avoir 
perdu son âme. Où est passé le sens 
du vivant ? Où est la compassion ? 
Pourquoi laisse-t-on un animal 
mourir faute d’acompte, alors que 
des solutions existent ? 

Je vous transmets ce témoignage 
pour qu’il soit entendu, relayé, et 
qu’il serve à éveiller les consciences. 
Les animaux ne sont pas des mar-
chandises. Et leurs gardiens, dans la 
détresse, méritent d’être accompa-
gnés avec respect et humanité.

Catherine Laverne
La Chaux-de-Fonds

Témoignage d’une prise 
en charge vétérinaire 
inhumaine 

o ...Célébrations !
 Vous voulez partager une bonne nouvelle ? 
Naissance, anniversaire, torrée et autres festivités…
Promotions, jubilaire, retraite ou diplôme…	
Fiançailles, mariage, noces d’or, de chêne…
Remercier le soutien reçu lors d'un deuil…
Un petit mot pour les êtres chers qui s'en vont…

→ info@le-o.ch | 032 913 90 00
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COMMANDE & LIVRAISON
+41 32 968 35 40

PLACE DU MARCHÉ – RUE NEUVE 2 – LA CHAUX-DE-FONDS

DERNIÈRE CHASSE DE MONSIEUR
ET MADAME BOUVIER.

N'HÉSITEZ PAS À EN PROFITER 
UNE DERNIÈRE FOIS.

DÉCOUVREZ NOTRE
NOUVELLE CARTE 2025.

LES ROCHES DE MORON 14A 
2325 LES PLANCHETTES 
032 913 41 17 | 078 916 01 94

À l’heure où beaucoup râlent sur l’uniformisation 
de l’offre alimentaire en ville et la multiplication des 
commerces de type kebab, le castor de Beaver’s 
Quick ne passe pas inaperçu. Non, le castor n’est 
pas au menu mais c’est la mascotte de ce restaurant 
qui propose une plongée dans la restauration rapide 
canadienne haut de gamme, élaborée avec des 
produits locaux. Bien sûr, la poutine occupe une place 
de choix dans les menus qui sont proposés 7 jours sur 7 
à un pas de la gare.

« De ce que je sache, nous sommes les premiers à faire de la pou-
tine aussi élaborée et faite maison de A à Z en Suisse. » Frédéric 
Vuarnoz n’est pas peu fier de l’idée qu’il porte aujourd’hui avec 4 
autres associés. Beaver’s Quick ne ressemble à aucun autre restau-
rant loin à la ronde. « Avec quelques amis, on s’était toujours dit 
qu’on voulait apporter quelque chose de nouveau à notre région 
mais on ne savait pas bien sous quelle forme. Moi, je m’étais juré 
de ne jamais faire de la restauration car plusieurs membres de 
ma famille sont là-dedans et je sais que c’est difficile », rigole-t-il. 

Un voyage entre copains comme élément déclencheur
Pourtant, depuis le mois d’août 2024, c’est bien un restaurant que 
les 5 associés régionaux ont sur les bras. « N’exagérons rien, c’est 
un plaisir de faire découvrir notre projet dans les Montagnes. 
Après, c’est sûr que ça demande beaucoup de temps pour nous 
qui avons tous une autre activité professionnelle en parallèle. » 
Et pourquoi donc avoir misé sur les douceurs gustatives cana-
diennes ? « Parce qu’on a fait un voyage là-bas entre copains et 
qu’on adore ses coutumes et cet état d’esprit. Vous savez, le Qué-
bec est un endroit marqué par un climat rugueux, par le hockey 
et par des gens chaleureux. Tout ce qu’on retrouve par ici. »

Le hockey et le HCC en toile de fond
Ces points communs sont déclinés jusque dans la déco très soi-
gnée du lieu qui affiche notamment un maillot du HCC et un 
autre du Canadien de Montréal. Mais de là à faire avaler de la 
poutine aux gens d’ici, il y avait encore un sacré pas à franchir, 

non ? « C’est vrai que le pari était osé mais on a voulu innover 
et proposer autre chose. Nous jouons aussi le jeu du local en 
adaptant un peu la recette originale qui fait un peu bouillie. 
Nous misons sur quelque chose de plus qualitatif et des bons 
produits. Pour faire les frites, qui bénéficient d’une double cuis-
son « à la belge », nos patates arrivent en cuisine encore terreuses 
de chez le paysan.»

Des ruptures de stock certains soirs à son ouverture
La poutine est un plat à base de frite, de sauce brune et de fro-
mage blanc « squick squick » (il fait ce bruit lorsqu’on le mange). 
Chez Beaver’s Quick, ils se font une spécialité de la décliner sous 
toutes les formes, l’agrémentant de viande hachée, de porc effi-
loché, de bacon ou de poulet frit par exemple. « On a aussi des 
hot-dogs canadiens, des nuggets et des smash burgers. Ce sont 
des burgers qu’on écrase pour caraméliser la viande. » Depuis 
son ouverture, le restaurant a connu des hauts et des bas. L’eu-
phorie du début a même conduit à des ruptures de stock certains 
soirs. L’engouement s’est désormais un peu tassé mais Frédéric 
Vuarnoz reste persuadé par le potentiel de son concept, envisa-
geant de créer des franchises à moyen terme. Bref, le castor de 
Beaver’s Quick n’a pas fini de ronger du terrain et les Monta-
gnons découvrent avec bonheur que poutine peut aussi rimer 
avec plaisir et bonnes choses…

Carte de visite

Qui : Beaver's Quick

Où : Daniel-Jeanrichard 46, La Chaux-de-Fonds

Quoi : Restaurant canadien

La recommandation  
du chef : La poutine classique 

 

L'adresse du o

La poutine qui  
vous veut du bien !

 
Bon de 25 %
 Lire le O gratuitement n’aura jamais été aussi  
 payant que cette semaine ! À la suite de cette  
 présentation, Beaver’s Quick vous offre 25 % 
 de réduction sur votre prochain repas. Pour 
 en bénéficier, il suffit de découper ce bon et 
 de le présenter à la caisse lorsque vous vous 
 rendrez sur place. 

Bon appétit ! ✁

Par Kevin Vaucher
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Nous sommes un couple enraciné dans les terres de nos ancêtres, porteurs d’un savoir-faire local transmis
avec amour et fierté. Profondément attachés à notre région de la vallée de la Sagne et des Ponts-de-
Martel, nous vivons au rythme de la nature et des saisons. Travailler la terre est pour nous un acte de
respect, une tradition vivante que nous cultivons avec passion. Et lorsque vient le temps de la récolte, c’est
avec joie et générosité que nous partageons le fruit de notre labeur, comme une offrande à ceux qui nous
entourent.
 

Nous sommes à la recherche  d'une maison individuelle à acheter, maximum 2 étages, dans un lieu
paisible, propice à la vie simple et sociale.
 

Idéalement située en campagne ou en bord de village avec jardin ou espace extérieur près de chez nous,
de la région de Travers à Montmollin ou la région de la Chaux-du-Milieu.
 

Merci de nous contacter au 076 759 40 95

Annonces

Par Cédric Dupraz

Côté sport, le Hockey club du Locle 
affiche ses ambitions. Après une 
saison 2024-2025 difficile, conclue 
par une relégation, le club de la 
Mère commune évolue désormais 
en 3e ligue. Pour son président, 
Lionel Droxler, « c’est l’occasion 
de rebondir ! Pour nous, il s’agit 
d’abord de nous qualifier pour les 
play-offs avec l’objectif de finir 
dans le top 5 », précise-t-il. « Ce 
qui fait la force de l’équipe, c’est 
la très bonne ambiance. » En effet, 
tout le monde tire à la même corde 
sur et hors de la glace. « Depuis 
une année, nous avons aussi une 
super buvette », s’exclame Lionel. 
« Celle-ci est idéale pour déve-
lopper la convivialité et la cama-
raderie. » Sponsors, familles et 
supporters aiment à s’y retrouver 
pour boire le verre de l’amitié et 
partager un bon moment dans 
un cadre magnifique. Il n’y a pas 
que le sport et c’est aussi cela le 
hockey au Locle. 

Plus de 30 ans d’engagement 
pour Maria Brugnone
Le club partage la patinoire avec 
le club des patineurs notam-
ment. Fondé en 1877, il comprend 
aujourd’hui une cinquantaine de 
membres. Sa présidente, Margot 
Cosandier, explique « qu’il s’agit 
d’une année de transition avec 
plusieurs changements au sein 
du comité ». Après plus de 30 ans 
d’engagement au service du club, 
Maria Brugnone, la présidente sor-
tante, « mérite tout notre respect et 
nos remerciements ». Pour Margot, 
« comme par le passé, il s’agit de 
valoriser les jeunes et leur intérêt 
pour le patinage à travers des acti-
vités ludiques ». Les 2 disciplines 
sont d’ailleurs complémentaires : 
nombre de jeunes débutent par le 
patinage, puis, une fois leur tech-
nique assurée, se tournent vers le 
hockey. Entre la ferveur des sup-
porters, la joie des écoliers et les 
soirées magiques « Fun on Ice », 
la nouvelle saison de la patinoire 
s’annonce particulièrement glis-
sante de plaisir ! 

→	 Patinoire globe-trotteuse  
à travers la ville et le temps 

Au début du XXe siècle, les 
Loclois patinent à l’emplace-
ment actuel de l’hôtel de ville. 
À partir de 1913, la construc-
tion de l’édifice oblige les 
patineurs à se déplacer sur 
le lac du Col-des-Roches. En 
1924, l’emplacement actuel 
du collège Jehan-Droz, alors 
vierge de constructions et 
mieux centré, est privilé-
gié. En 1959, la population 
locloise accepte, avec 62 % de 
« oui », la réalisation d’une pis-
cine-patinoire au Communal. 
L’endroit répond en tout point 
aux attentes et aux normes de 
l’époque. En 2004, la patinoire 
est couverte d’une structure 
en bois, marquant une nou-
velle étape de son évolution. 

La patinoire : ce  
« théâtre » qui mélange les genres !
Depuis le 4 octobre, la patinoire de la Mère commune a ouvert ses portes. Intégrée au pôle 

sportif du Communal, l’infrastructure fait le bonheur des jeunes et des moins jeunes, des éco-
liers comme des différents clubs sportifs. Petit tour rafraîchissant sur la glace !

Hôtel-de-Ville 7 – 
près de 20 

millions posés  
sur le pupitre !

Le projet de rénovation du bâti-
ment de l’ancienne école d’in-
génieurs du Locle a franchi une 
nouvelle étape. Le Grand Conseil 
neuchâtelois a accepté à l’unani-
mité un crédit de 12,75 millions 
de francs pour le réaménagement 
de la partie HE-Arc, pôle d’horlo-
gerie-microtechnique, ainsi qu’un 
second crédit de 6,9 millions pour 
celui du centre de compétences 
des « Métiers du Temps ». 

Les députés Alain Rapin (PLR-Le 
Centre), Raymond Clottu (UDC), 
Maxime Auchlin (PVL), Matthias 
Gautschi (PS) et Julien Gressot 
(VertPOP) ont salué le rapport, 
fruit de plusieurs années de 
réflexion et de planification. La 
conseillère d’État Christelle Graf 
a, quant à elle, souligné l’impor-
tance de « ce projet d’envergure 
et enthousiasmant au cœur de 
l’industrie horlogère ». Un finan-
cement complémentaire de la 
Confédération et de la BCN devrait 
également être perçu. 

Plus de 43 000 m2 à investir 
dès 2027
Cette réhabilitation permettra de 
réparer le démantèlement survenu 
entre 2006 et 2009 de l’historique 
école d’ingénieurs du Locle, tout 
en renforçant le pôle de formation 
des Jeanneret. Sur plus de 43 000 
m2, celui-ci accueillera désormais 
l’école primaire, le secondaire I, 
II (CPNE) et III (HE-Arc ingénie-
rie). Côté calendrier, les intentions 
sont ambitieuses : après les appels 
d’offre, les travaux préparatoires 
débuteront au printemps 2026. Les 
différentes formations de ce pôle 
d’excellence devraient s’y installer 
progressivement durant le second 
semestre 2027, pour une ouverture 
complète en automne 2028.

Par Cédric Dupraz
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Par Anthony Picard

Avant cette rencontre qui s’inscrit 
dans la semaine assemblâge, Le Ô a 
questionné Frédéric Mairy, conseil-
ler d’État, chef du département de 
la santé, de la jeunesse et des sports.

Les seniors gagnent du terrain, 
surtout dans notre canton, 
pourquoi ne créez-vous pas 
un service dédié à cette 
population ? 
Créer un tel service serait limi-
tatif. Les besoins des seniors, qui 
représentent plus de 20 % de la 
population, relèvent de plusieurs 
politiques publiques : santé, social, 
aménagement du territoire, trans-
ports publics, sport… L’essentiel 
est que le Conseil d’État veille à la 
cohérence des mesures prises dans 
chaque domaine.

Dans le même esprit, ne 
faut-il pas revoir le principe 
de l’intégration si cher à notre 
canton ?
Notre principe d'intégration repose 
sur la cohésion sociale, le respect 
mutuel, la responsabilité indivi-
duelle et le « vivre ensemble ». Toute- 
fois, la population âgée demande à 
être davantage prise en compte que 
par le passé, de manière directe ou 
via des missions déléguées à des 
partenaires. Le canton et les com-
munes sont actives sur le sujet.

Comment décloisonner les 
homes pour leur donner une 
dimension plus sociale ?
Par la planification médico-sociale 
déployée depuis 2013, les presta-
tions des EMS se sont diversifiées, 
par exemple avec la création des 
foyers de jour et de pensions. À mon 
sens, les EMS ne sont pas cloisonnés 
et s’inscrivent pleinement dans un 
dispositif d’ensemble. Le service de 
la santé publique recommande par 
ailleurs des projets qui associent 
par exemple des appartements 
avec encadrement, des structures 
scolaires ou d’accueil extra-familial. 
L’objectif est aussi de privilégier des 
emplacements au cœur des villages 
et non plus en périphérie comme 
ce fut parfois le cas dans le passé.

L’État perçoit-il les seniors 
autrement que comme « un 
problème » ? 
Évidemment ! Qualifier le phéno-
mène de « problème » n’est pas la 
vision du Conseil d’État. Le vieil-
lissement de la population, plus 

concrètement l’allongement de 
l’espérance de vie (82,4 ans chez 
les hommes et 85,9 ans chez les 
femmes pour la moyenne suisse), 
si possible en bonne santé, est en 
lui-même réjouissant. S’il repré-
sente des défis, il offre également 
des opportunités en termes de 
transmission des savoirs, d’enga-
gement associatif ou de garde des 
petits-enfants. 

Dans le futur, comment l’État 
pourra-t-il assurer des revenus 
aux seniors ? 
La question dépasse le cadre can-
tonal. L’AVS offre la possibilité de 
se retirer de la vie professionnelle 

tout en bénéficiant d’une stabilité 
financière. Cette rente « de vieil-
lesse » et le système des 3 piliers, qui 
font l’objet d’adaptations régulières, 
restent une force pour la Suisse, 

 
Différents mais unis dans la 
tranche d’âge supérieure à 65 
ans, quel est votre message ?
Toutes et tous différents, quel que 
soit l’âge ! La limite de 65 ans est 
artificielle et elle ne dit rien de la 
personne elle-même, de son état de 
santé, de ses activités, de ses projets, 
de ses besoins... Les réponses de la 
collectivité doivent être diversi-
fiées et multiples.

La modification de la pyra-
mide des âges est un sujet qui 
requiert l’attention des auto-
rités. Quel financement adop-
ter pour garantir une vie 
décente après la retraite, com-
ment maintenir l’activité phy-
sique et intellectuelle des 
seniors en prenant soins de 
cette population exposée aux 
tracas de santé. Éléments de 
réponse samedi 25 octobre au 
Club 44 (20 h 15).

 « Sans limite d’âge », ce samedi au Club 44 

Repenser la place des personnes  
de tout âge dans la société
Demain, le Club 44 accueille le psychologue clinicien Benoît Verdon et 
le conseiller d’État Frédéric Mairy dans une rencontre animée par Tania 
Zittoun, professeure ordinaire à l’université de Neuchâtel. Fléau pour 
certains, problème pour d’autres, l’espérance de vie est une réalité qui 
devrait nous concerner, tôt ou tard. 

Liste des manifestations à venir

VENDREDI 24.10
 
15 h 30 - 17 h La Sonorie,  
Atelier de création sonore 

17 h 30 - 18 h 45, Théâtre ABC, 
Atelier Yoga

20 h, Temple allemand, 
Ajustements 

SAMEDI 25.10

11 h - 12 h 15, Théâtre ABC,  
Atelier Yoga 

17 h, Temple allemand, 
Ajustements  

20 h 15, Club 44,  
Sans limite d’âge

DIMANCHE 26.10

11 h, Temple allemand, 
Ajustements

14 h 30 - 15 h 20, Théâtre ABC, 
Atelier de rythmique

18 h, Temple allemand, 
Concert thé dansant avec 
Pierre Omer’s Swing Revue
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Seyon 23 - Neuchâtel - 032 724 66 76

lamaisondudormir.ch

Jusqu'à 600.-
de remise sur les matelas  

Jusqu'à 

jusqu'au 31 décembre 2025  

Annonce

Roman Doduik, tu abordes 
beaucoup le thème des 
ados dans ton spectacle, 
qu’aimerais-tu leur dire ?
Je me situe entre la génération de 
mes parents qui n’arrivent pas à 
faire des selfies et celle des ados 
qui se rêvent stars des réseaux. Je 
leur raconte ce que c’est que d’es-
sayer d’avoir une vie normale avec 
5 millions d’abonnés en déballant 
des anecdotes de mon quotidien 
inhabituel. J’ai beau faire partie de 
ce monde, je trouve que les réseaux 
sociaux sont le mal du siècle.

Justement, quelle est ta 
manière de te servir des 
réseaux sociaux ?
J’ai toujours essayé de m’en servir 
et non pas qu’ils se servent de moi. 
Je viens de la scène et ça reste mon 
endroit d’expression et de créa-
tion. Je ne nie pas que c’est grâce 
aux réseaux sociaux que je me suis 
retrouvé sur Les Grosses Têtes avec 

Laurent Ruquier, sur Danse avec 
les Stars et sur d’autres émissions. 
Ce qu’il y a de néfaste avec les 
réseaux en fait, c’est qu’on dépend 
d’un algorithme et d’une audience 
qui se lasse extrêmement vite. 

Pourtant, tu joues le jeu des 
réseaux, c’est donc qu’il y a 
un intérêt ?
Je joue le « jeu des réseaux » parce 
que c’est le nerf de la guerre 
aujourd’hui. Ils me permettent de 
raconter des histoires à un public 
toujours plus grand ! Je n’ai pas 
les contacts pour Netflix ni le 

budget pour le cinéma mais grâce 
aux réseaux, je peux quand même 
écrire des histoires. Les réseaux 
sont pour moi un tremplin, une 
manière de m’exprimer mais je ne 
les laisse pas prendre plus de place 
dans ma carrière.

Tu as mentionné plus tôt  
ce « mal du siècle », qu’est-ce 
que tu peux ajouter sur  
le sujet ?
Il y a tant d’histoires où les gens 
explosent du jour au lendemain et 
retournent aussi vite dans l’ombre 
parce qu’ils sont remplacés par une 
nouvelle star tout aussi éphémère. 
Je suis évidemment terrorisé à 
l’idée de disparaître et donc je 
chercher à avoir d’autres endroits 
pour continuer à raconter mes 
histoires… si jamais. Les success 
stories se comptent sur les doigts 
d’une main. Avec ce spectacle, 
je mets en garde d’une manière 
générale, notamment en abordant 
la question de l’avenir et des ren-
trées d’argent. 

Et toi, ne risques-tu pas de t’y 
perdre un jour ou l’autre ?
Oui ! Quand je mets en garde, c’est 
aussi parce que j’ai été le premier 
à me perdre là-dedans. Il est arrivé 
que mon téléphone s’éteigne telle-
ment il y avait de notifications. J’ai 
percé pendant le confinement, en 
très peu de temps, j’ai eu des mil-
lions de personnes qui me contac-
taient… Heureusement que j’avais 
22 ans et pas 8 ans de moins. Heu-
reusement aussi que mes parents 
étaient là pour calmer ma fierté. 
Maintenant, je me fous de ma 
gueule mais j’en profite pour que 
ça soit utile au public.

Photo ci-dessus Lisa Levy, photo encerclée 
Thierry Reding.

L'homme aux millions d'abonnés  
qui alerte sur les réseaux !
Roman Doduik, voilà bien un nom qui interpelle ! 
L’humoriste et comédien français aux plusieurs 
millions d’abonnés sur les réseaux sociaux est en 
pleine tournée de son spectacle Adorable et était 
censé s’arrêter à Notre-Dame de la Paix grâce 
à l’organisation de Valou’Event… Cette date est 
malheureusement annulée, peut-être reportée, à 
cause d’un manque de réservations de la part du 
public chaux-de-fonnier. Malgré tout, l’artiste fait le 
boulot jusqu’au bout et Le Ô aussi dans un échange 
plus que courtois. Après s’être raconté nos journées 
réciproques et s’être échangé quelques blagues, 
l’interview commence avec le tutoiement…

« Je trouve que les 
réseaux sociaux sont 
le mal du siècle »

Par Lieven Humbert
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Annonce

    

la chaux – de – fonds  
capitale culturelle suisse 2027 
en construction

permanences publiques
acte 1   19  juin
acte 2  27  août 
acte 3  30  octobre

17h – 20h

Collège des Forges 

venez poser vos questions 
sur l’appel à participation, 
boire un sirop et rencontrer 
l’équipe ♥

Collège des Forges – est
plan d'accès

Bonne  – Fontaine 

Av. des Forges

Forges – centre

Forges – est

on sera là

lcdf27 prend ses nouveaux quartiers et  
« invite à l’échange » du côté des Forges !

La Chaux-de-Fonds Capitale 
culturelle suisse 2027 (lcdf27) 
maintient le cap en vue du 
grand rendez-vous culturel qui 
aura lieu dans 14 mois. L’équipe 
va battre le pavé ces prochains 
jours avec un déménagement 
de son équipe opérationnelle 
aux Anciens Abattoirs et avec 
une permanence publique qui 
aura lieu au collège des Forges 
lors de l’inauguration de sa 
nouvelle aula, le 30 octobre 
prochain. 

Par Kevin Vaucher

L’engouement participatif et popu-
laire autour de La Chaux-de-Fonds 
Capitale culturelle suisse 2027 a 
rapidement été confirmé avec la pre-
mière phase de l’appel à participa-
tion qui concernait des propositions 
artistiques et citoyennes pouvant 
prétendre à un soutien de 10 000 
à 100 000 francs. « Nous avons 
reçu plus de 280 demandes et nos 
experts se chargent de la sélection 
des projets qui seront soutenus », 
éclaire Pauline Vrolixs, en charge 
de la communication de l’événe-
ment. C’est incroyable de constater 
la diversité et la qualité des projets. 
Les choix à opérer sont cornéliens 
et il y aurait de quoi faire 4 capitales 
culturelles à la suite. » 

Il y a de la place pour les 
projets hors des sentiers 
battus
La deuxième phase de cet appel à 
participation est quant à elle tou-
jours ouverte jusqu’au 10 décembre. 
Elle porte sur des propositions 
culturelles nécessitant une aide 
maximale de 10 000 francs. « Même 
si nous avons lancé un calendrier 
avec 12 thèmes en 12 mois pour 
guider les propositions, il y a clai-
rement de la place pour les projets 
qui souhaitent s’en écarter. Nous 
encourageons les jeunes – mais aussi 
les artistes / collectifs plus expéri-
mentés – à y aller à fond dans leurs 

idées et à rêver pour de vrai pour 
nous accompagner tout au long 
de l’année 2027. » Un doute ? Une 
crainte ? Une question encore en 
suspens ? C’est le bon moment pour 
vous réveiller et aller à la rencontre 
de lcdf27 qui assurera une dernière 
permanence publique le 30 octobre, 
entre 17 h et 20 h.

Un terrain de jeu artistique 
aussi pensé pour les jeunes 
« Pour notre dernière permanence 
publique nous avons répondu favo-
rablement à l’invitation de la ville 
à rejoindre l’inauguration de la 
nouvelle aula du collège des Forges. 
L’idée est de permettre à tout le 
monde, y compris les élèves, de s’ap-
proprier une partie de l’immense 
terrain de jeu que sera La Chaux-
de-Fonds Capitale culturelle suisse 
2027. » Toucher un jeune public fait 

sens pour un événement qui veut 
placer la créativité et les nouvelles 
idées au centre du jeu et prendre 
le pouls de la société dans son 
ensemble. Comme de nombreuses 
choses vont se passer ce 30 octobre 
aux Forges (course à pied La For-
gienne, concert de la chorale dans 
la nouvelle aula, projections exté-
rieures sur une façade…), il vous fau-
dra ouvrir l’œil pour trouver l’équipe 
de lcdf27. « Pas de problème, on a 
tout prévu. On portera tous un beau 
gilet jaune fluo, comme lors de nos 
deux précédentes permanences. » 

Un laboratoire culturel à ciel 
ouvert
Au stand lcdf27, des sirops seront 
offerts au public et dans le reste de la 
fête, des foodtrucks vendront nour-
riture et boissons. Pauline Vrolixs et 
le reste de l’équipe seront présents 

en « presque voisins » : « Comme il 
était prévu depuis le début, nous 
quittons la tour Espacité où se 
trouvent nos bureaux actuels pour 
prendre nos quartiers aux Anciens 
Abattoirs, à la rue du commerce 
121. » Avec ce déménagement, 
lcdf27 se place au cœur de l’effer-
vescence culturelle à venir. « C’est 
dans l’enceinte de l’un des lieux 
qui fera vivre la culture durant les 
12 mois de l’année 2027 (ndlr : les 
Anciens Abattoirs accueilleront 12 
cartes blanches de la scène artistique 
locale et une partie de la program-
mation propre à la manifestation). » 
En occupant la rue et en s’ancrant à 
différents endroits, lcdf27 montre 
l’exemple d’un événement qui se 
veut participatif et rassembleur. Un 
peu comme un immense laboratoire 
culturel à ciel ouvert. Alors allons-y, 
expérimentons !
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SAMEDI
13 / 12 / 2025

Inscription des équipes jusqu’au 3 décembre !

JE M’INSCRIS !
17e CORRIDA DE NOËL EN VIEILLE VILLE
COURSE À PIED ET NORDIC WALKING

Et si le théâtre devenait un laboratoire 
pour penser le « vieillir ensemble » 
autrement ? C’est le pari d’assem-
blâge, une semaine d’événements 
mêlant art et science autour de la 
thématique du vieillissement. Elle 
aura lieu du 22 au 26 octobre au 
centre culturel ABC, à La Chaux-de-
Fonds. Rencontre avec Tania Zittoun, 
professeure en psychologie culturelle 
à l’université de Neuchâtel et co-or-
ganisatrice du projet.

assemblâge mêle recherche 
scientifique et création artistique. En 
quoi le théâtre et les activités cultu-
relles permettent-ils de « faire de la 
science autrement » et de dialoguer 
avec la société ?

Le théâtre met en forme la 
recherche scientifique avec son 
langage : il raconte une histoire, 
invite les spectateur·ice·s à prendre 
le point de vue des personnages et 
amène à des émotions variées. Les 
activités culturelles font faire des 
expériences corporelles, ludiques 
et partagées. Par ces expériences 

La pièce de théâtre Ajustements s’est inspirée des recherches menées par l’Institut de 
psychologie de l’université de Neuchâtel (photo Guillaume Perret)

et les dialogues qu’elles suscite-
ront, les spectateur·ice·s peuvent 
engager leur propre réflexion sur 
le vieillissement.

Quelles sont les activités 
proposées et qu’aimeriez-vous 
que le public retienne de cette 
semaine ?

assemblâge est organisé autour 
d’une pièce de théâtre, Ajustements, 
montrée du mercredi au dimanche. 
Chaque jour sont proposés des ate-
liers de danse, yoga, rythmique ou 
musique pour tout âge. La semaine 
comprend aussi une table ronde 
au Club 44, un concert – thé dan-
sant, ainsi qu’un cycle de films, une 

exposition de photos, et un espace 
de discussion dédié : le « Cercle ». 
Nous espérons ainsi que le public 
découvre la diversité des modes de 
vieillissement. 

Pourquoi est-il important 
aujourd’hui de parler de 
« vieillir ensemble » ?
La population globale vieillit : les 
personnes à la retraite constituent 
bientôt un quart de la population et 
elles vivent 25, 30 ou 40 années de 
plus… Non seulement on connaît 
très mal cette période de vie, mais 
en plus les questions qu’elle sou-
lève appellent des réponses col-
lectives. De plus, nous sommes 
tout·e·s les « vieux / vieilles » de 
quelqu’un, et nous le deviendrons 
probablement davantage. Autant y 
penser ensemble. 

En savoir plus : www.unine.ch/ 
evenement/assemblage 

Par Jennifer Keller

 Événement 

Vieillir autrement, entre science et culture
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SE DÉBARRASSENT

CIGARETTES 
ÉLECTRONIQUES 

PUFFS

DANS LES POINTS
DE VENTE

Annonce

 Publireportage  
Le bon air de La Brévine, dans  
un environnement sécurisé, c’est 
possible avec la résidence Plein’Air !

Par Kevin Vaucher

Avant toute chose, il convient de dire 
un mot sur la fondation de l'Asile 
agricole de La Brévine. « Elle a été 
fondée en 1904 pour venir en aide 
aux orphelins. Fort heureusement, 
cette assistance n’a plus de raison 
d’être. Notre fondation n’a aucun 
but lucratif, nous avons donc déplacé 
notre action du côté des personnes 
âgées auxquelles nous souhaitons 
offrir un cadre de vie serein et 
adapté grâce à des appartements en 
location qui restent dans des coûts 
abordables », plante Frédéric Cabré.

Aide de l’État possible pour 
réduire le loyer
La majorité des appartements pro-
posés sont des 2,5 pièces. « C’est idéal 
pour une personne seule ou alors 
un couple, en fonction de son envie 
de proximité l’un avec l’autre », se 
marre-t-il. Sinon, il y a aussi des 1,5, 
3 et 4,5 pièces. Tous ont la possibilité 
d’être loués avec une place de parc 
extérieure couverte (moyennant un 
surcoût de 100 francs). Pour ce qui 
est du loyer, les 2,5 pièces tournent 

aux alentours des 1280 francs 
encadrement, alarme individuelle 
et charges comprises. « Et les futurs 
locataires peuvent bénéficier – sous 
conditions – d’une aide de l’État 
pour recevoir des prestations com-
plémentaires qui réduisent le mon-
tant du loyer. »

« L’encadrement s’adapte aux 
occupants et non l’inverse »
La cuisine est agencée et les salles de 
bains adaptées pour les personnes 
à mobilité réduite. Des barres de 
soutien sont également installées 
en fonction des besoins de chaque 
personne. « L’encadrement s’adapte 
aux occupants et non l’inverse. » 
C’est un point capital pour que ceux 
qui bénéficient encore de pleine 
santé ou de pleines capacités ne 
se sentent pas bridés par ce qui les 
entoure. « L’encadrement prévoit 
des animations, des escapades et 
des repas en communauté 2 fois par 
semaine. C’est dans une salle de 40 
m2 que tout le monde se retrouve. 
Là encore, personne n’est obligé de 
participer. Cela se fait sur la base 
du volontariat. »

Possibilité d’être équipé d’un 
bracelet-alarme 
Cette même salle peut être réser-
vée par les locataires pour fêter un 
anniversaire, recevoir des visites 
ou passer un repas de famille par 
exemple. « Parmi les aménage-
ments extérieurs, une place de 
"pique-nique" est également à dis-
position. » Autres atouts de la rési-
dence : une cave individuelle ainsi 
que la possibilité d’être équipé d’un 
bracelet-alarme en cas de chute. Ça 
commence à en faire des choses à 
retenir ! Le plus simple sera encore 
de participer aux portes ouvertes 
qui auront lieu le 1er novembre à 
La Brévine (de 13 h 30 à 17 h). Et si 
c’était l’heure de prendre l’air ?

→	 Un environnement propice 
aux appartements protégés

Lors des portes ouvertes du 1er 
novembre 2025, tous les appar-
tements inoccupés seront visi-
tables. Un appartement de 2,5 
pièces sera meublé afin que 
chacun puisse se projeter au 

Plein’Air, c’est une résidence de 16 appartements  
avec encadrement où tout est pensé pour faciliter  
la vie des personnes âgées ou en situation de 
handicap. « Mais ce n’est pas une maison de retraite 
pour autant, chaque locataire garde la liberté et 
l’autonomie qu’il désire au quotidien », déballe Frédéric 
Cabré, président de la fondation de l’Asile agricole 
de La Brévine. Alors que 2 appartements sont déjà 
occupés et que 2 autres sont réservés, des portes 
ouvertes sont organisées le samedi 1er novembre pour 
les personnes curieuses et intéressées.

mieux dans ces espaces qui ne 
demandent qu’à être investis. 
Autour de la résidence Plein’Air 
– rue du Village 190a – l’en-
vironnement est propice aux 
appartements protégés. « La 
rue est plate est le bâtiment se 
situe à proximité des différents 
services du village (car pos-
taux à 150 m, épicerie à 200 
m…) «Le label "encadrement" 
dépendait en partie de ces cri-
tères », explique Frédéric Cabré. 
Positionnée au sud du village, 
la résidence Plein’air bénéficie 
d’un ensoleillement idéal. Pour 
en savoir plus, accédez au site 
en cliquant sur le QR Code. 
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Théâtre

La Magnificité
À l’aide d’un décor fait de bric et 
de broc, les comédiens Tiphanie 
Bovay-Klameth, François Gremaud 
et Michèle Gurtner font une ode à la 
magnificité, processus de création 
de l’art. Des petites saynètes rem-
plies d’absurdité et d’autodérision 
s’enchaînent sans jamais se termi-
ner, allant de la chorale à la pote-
rie en passant par le théâtre. Les 
trois acteurs, affublés de perruques, 
tentent et retentent pour trouver la 
formule parfaite.

Ven. 24 oct. à 19 h15
Beau-Site – Infos sur tpr.ch

Musique

Concert Ravel,  
Strauss & Bizet
Zeng, Koncz & Orchestre 
national de Mulhouse 
La société de musique donne le 
ton pour le commencement de sa 
133e saison. L’orchestre national de 
Mulhouse sous la houlette du chef 
d’orchestre Christoph Koncz foulera 
les planches de la salle de musique 
pour la première fois. Le jeune vir-
tuose du cor Yun Zeng enchantera 
le public avec Concerto pour cor 
n°1, op. 11 de Richard Strauss.

Ven. 24 oct. à 19 h30
Salle de musique – Infos sur musiquecdf.ch

Cinéma 

Nuit du court métrage
Au menu de ce riche programme 
2025 : des courts métrages suisses 
en entrée, puis des films courts sur 
la lutte féministe et sur l’intelligence 
artificielle en guise de plats princi-
paux et finalement, 2 œuvres rem-
plies d’humour et décalées sur le 
genre. Les créations suisses sont sur 
des sujets divers et variés tels que la 
consommation de viande, le blocus 
du Gothard par des militants écolo-
gistes ou les violences conjugales.

Ven. 24 oct. à 20 h
Cinéma ABC – Infos sur nuitducourt.ch

Brocante 
 
Bourse à la musique 
L’Ancienne Poste se métamorphose 
à l’occasion de la sixième édition de 
la bourse à la musique du Locle. Un 
immense marché aux puces d’ob-
jets musicaux de seconde main 
pour les passionnés. Des vinyles, 
des CDs, des instruments, du maté-
riel de concert et du merchandising 
des 4 coins de la Suisse romande 
seront en vente. Les curieux pour-
ront se ravitailler et s’abreuver avec 
snacks et boissons à la buvette. 

Dim. 26 oct. de 9 h à 17 h
Ancienne Poste – Infos sur bourse-musique.ch

 +41 (0)78 737 55 45
www.scproconseils.ch

La Chaux-de-Fonds

 

24.10.25 Atelier massage 

parents-bébés | Baramômes | 14 h 

24.10.25 #La fresque des low-techs | Club 

44 | 16 h 30

24.10.25 Smala & studio | Infos sur  

www.chaux-de-fonds.ch | 17 h 30

24.10.25 #Low-tech : comment faire mieux 

avec moins ? | Club 44 | 20 h 15

24.10.25 Concert symphonique avec 

l'orchestre national de Mulhouse | Salle de 

musique | 19 h 30

24.10.25 Concert a capella de l'ensemble 

Vox Animae | Église St-Pierre | 20 h

24.10.25 Photons (FR) | Ton sur Ton | 20 h 30

25.10.25 Atelier écriture – 

dessin | Bibliothèque des jeunes | 10 h

25.10.25 Dédicace du nouveau roman 

d'Antoinette Rychner | La Méridienne | 10 h

25.10.25 Marchethon | Centre sportif la 

Charrière | 8 h 30

25.10.25 Espace F : Échanges publics sur les 

violences sexistes et sexuelles (VSS) | Jardins 

du Mycélium | 10 h

25.10.25 Bikini of the dead | Bikini Test | 20 h

25.10.25 Autisme : croiser les 

regards | Bibliothèque de la ville | 10 h 15

25.10.25 Les apéros contes | Entourloop 

Bar | 18 h 30

25.10.25 #Sans limites d'âge | Club 44 | 20 h 15

26.10.25 Festival des ateliers au MIH 

Muzoo | 10 h

26.10.25 Tresse géante ! | Muzoo | 10 h

26.10.25 Visite commentée en duo de la 76e 

biennale d'art contemporain | MBA | 11 h 15

26.10.25 Atelier de fabrication de 

costumes | Muzoo | 14 h

26.10.25 Concert Lux / Lumière 

Temple Saint-Jean | 17 h

26.10.25 Concert nouveaux talents – Trio 

Nebelmeer – Ravel & Tchaïkovski | Salle de 

musique | 17 h

26.10.25 Pierre Omer's Swing 

Revue | ABC | 18 h 

27.10.25 #Et si l'entraide permettait de 

traverser les crises ? | Club 44 | 20 h 15

28.10.25 Concert Goerner, Feng, Moreau – 

Beethoven, Chostakovitch, Rachmaninov | Salle 

de musique | 19 h 30

28.10.25 Smala & studio | plus d'infos sur 

www.chaux-de-fonds.ch | 15 h 30

28.10.25 Géopolitique de l'Arabie Saoudite, 
UniNe, U3a | Aula du CPNE | 14 h 15

29.10.25 Mercredivertissement | infos 

sur www.chaux-de-fonds.ch | 14 h

29.10.25 Animations de quartier | Collège 

des Foulets | 14 h

29.10.25 Cyberthe | plus d'infos : 032 967 

64 90 | CIFOM | 14 h

29.10.25 Atelier nature en ville dès 4 ans 

Baramômes | 14 h

29.10.25 Après-midi jeux vidéo 

Bibliothèque des jeunes | 14 h 30

29.10.25 Le Gargentua illustré par Charles 

Humbert | Bibliothèque de la ville | 18 h

30.10.25 Les livres numériques | Bibliothèque 

de la ville | 13 h 30

30.10.25 Smala | Collège des Forges et 

Serre 12 | 15 h 30

30.10.25 Afterwork des musées | MBA | 17 h

30.10.25 Vernissage – retour de Gênes – 

Yves Robert | Atelier Grand Cargo | 18 h

30.10.25 Concert Emmy Spanoudakis 

Lyceum | 19 h 30

30.10.25 Stand-up avec l'alchimie du rire 

Coyote Bar | 20 h

30.10.25 Œstetik | ABC | 20 h 30

30.10.25 Inauguration de l'aula des Forges 

Collège des Forges

31.10.25 Des bébés à la biblio ! 

Bibliothèque des jeunes | 9 h

22 au 26.10.25 Ajustements | ABC 

20 h, 17 h, 11 h

30.10 au 02.11.25 Mathilde | ABC 

19 h, 20 h 30, 18 h

23 & 24.10.25 La Magnificité | TPR | 19 h 15

24 & 25.10.25 Low-tech festilab 

Fablab | 16 h 30, 10 h

25 & 26.10.25 L'association Maison blanche 

fête ses 25 ans | Maison blanche

25 & 26.10.25 Vide dressing d'automne 

Marché 6 | 9 h

→ 26.10.25 Bon pied bon art

→ 30.11.25 Marchez sans croiser les bras 

Quartier Général

→ 31.12.25 À la femtoseconde près ! | MIH

→ 04.01.26 76e Biennale d'art 

contemporain | MBA

→ 22.01.26 Yves Velan (1925-2017), le parti 

prix de la littérature | Bibliothèque de la Ville

→ 15.02.26 Plumes, Poils, Paul | Muzoo

→ 01.03.26 Météo du jour, météo 

toujours | MPA

 
 
Le Locle	

24.10.25 Concert de Racinotes 

Moulins souterrains | 19 h

24.10.25 Julien Doquin de Saint Preux 

Grange Delux | 20 h 30

25.10.25 Vente kermesse 2025 

Paroiscentre | 18 h 

25.10.25 FC Le Locle – FC Helvetia NE, 3e 

ligue | Stade des Jeanneret | 17 h 30

25.10.25 André le graveur, spectacle la 

Turlutaine | Moulins souterrains | 11 h

26.10.25 Yoga au musée | MBAL | 11 h

26.10.25 Bourse à la musique | Ancienne 

Poste | 9 h

29.10.25 Biblioween | Bibliothèque de la 

ville | 19 h

29.10.25 Atelier de dessin de Manga 

MBAL | 14 h

30.10.25 Femme non rééducable 

Casino | 20 h 30

24 & 25.10.25 Puissance pilates fête ses 1 an 

infos sur www.puissancepilates.ch | Gare 1

→ 07.11.25 Expo Gsteiger | Le Cellier de 

Marianne, Crêt-Vaillant 28

→ 16.11.25 Expo André le graveur | Moulins 

souterrains

→ 17.11.25 Nouveaux cours de poterie, les 

Argiliers | Temple 20, Les Brenets | 19 h

→ 24.11.25 Bibliobus neuchâtelois | Place du 

village des Brenets | 9 h 30

→ 28.12.25 L'Exploratoire, ANPAC 

0-6 | Ancienne Poste

→ 04.04.26 Midnight Le Locle | Salle de 

sports des Jeanneret
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pour l’échauffement avec ce temps 
d’automne qui permet diffici-
lement de rester chaud jusqu’au 
départ ? « Un échauffement solide 
pour faire monter le cardio. » C’est 
noté. Le tenant du titre Mickael 
Marti entre à son tour dans la 
tente, décontracté au possible. 
« Tu cours à quelle heure toi ? » 
Dans son style relâché, il répond 
qu’il ne sait pas exactement quand 
il va courir… Relax le champion !

« J’ai inscrit mon mari en 
douce, il m’en veut un peu. »
« En tout cas, moi, je vais faire 
la montée à bloc depuis le bas », 
dévoile-t-il. Était-ce le bon choix ? 
En tout cas, Mickael Marti s’est 
tout juste qualifié pour la finale 
qui regroupait les 5 meilleurs 
temps des qualifications chez 
les hommes et il s’est finalement 
classé au pied du podium (4e, 54’8). 
De mon côté, je profite de mon 
échauffement (solide) pour parler 
avec Jennifer et Lionel. « C’est moi 
qui ai inscrit mon mari en douce. 
Il m’en veut un peu (rires). On 
rentre tout juste de vacances et je 
ne suis pas sûre que c’était la meil-
leure des préparations possibles. 
Bon, on a quand même fait un 
peu de vélo », tente-t-elle quand 
même de se rassurer. Tout à coup, 

j’aperçois l’un des top coureur de 
la région, Julien Fleury, en tenue 
de ville. « Tu ne cours pas ? »

Une belle 10e place par le 
rédacteur en chef du Ô
« Pas aujourd’hui. Je participe 
au semi-marathon de Lausanne 
dimanche (ndlr : 26 octobre). Cela 
aurait été un peu bête de se faire la 
cheville aujourd’hui. » Effective-
ment ! De mon côté, la montée des 
253 marches a été plutôt agréable 
avec un temps de 1 minute tout 
pile (10e place). Ma réaction ? J’ai 
prévenu les organisateurs que je 
serai présent en 2026 pour explo-
ser la mythique barre de la minute. 
Juste le temps de redescendre puis 
de remonter en ascenseur, en 40 
secondes (un record homologable 
peut-être ?), que je capturais l’ar-
rivée du futur vainqueur Clément 
Werkmeister. Le sportif de Bou-
devilliers a été stratosphérique 
en battant le record de Leo Wil-
lemin tant en qualifications (51 
secondes) qu’en finale (49’7).

Leo Willemin bat son record 
mais finit en 2e position
Son secret ? Sa puissance ! « Si je 
pratique plutôt la course à pied 
et l’escalade aujourd’hui, j’ai fait 
du badminton durant longtemps 

et j’ai gardé une belle explosi-
vité. » Son autre secret ? « Une 
bonne stratégie ! «J’ai grimpé les 
marches 3 par 3 jusqu’à la moitié 
des étages puis je suis passé en 2 
par 2. » Le Chaux-de-Fonnier Leo 

Willemin a lui aussi battu son 
ancien record mais cela n’a pas 
suffi face à la fusée de Boudevil-
liers. Il finit finalement deuxième 
(51,3). Chez les femmes, pas de 
record de l’épreuve, qui est tou-
jours dans les mains de Marianne 
Fatton en 1’09, mais une belle lutte 
quand même. Le trio de tête est 
séparé par 2 secondes seulement. 
Ariane Wilhem (1’12) s’est glissée 
au milieu des deux coureuses du 
Haut Stéphanie Thévenaz (1’11) et 
Lyne Dubois (1’13). De quoi voir 
tourner quelques étoiles devant les 
yeux une fois arrivées en haut…

Par Kevin Vaucher

Ce lundi soir 20 octobre, le vent 
qui balayait la Métropole horlo-
gère a donné des envies de hau-
teur à la tente du club de foot 
NE Galaxy qui tenait une petite 
buvette sur la place Espacité. Aus-
sitôt envolée, aussitôt rattrapée, 
ouf, plus de peur que de mal. À 
quelques mètres de là, une autre 
tente avait des airs de fosse aux 
lions : celle des vestiaires. Chez 
les hommes, l’excitation de cette 
promesse de vertige était palpable. 
Avec moi dans la « fosse », le 
sérieux outsider Maël Erard se 
demande avant le départ quelle est 
la meilleure technique pour aller 
en haut de la tour sans faiblir. « Tu 
en penses quoi ? »

Avant le départ : la fosse aux 
lions !
Je lui réponds qu’il vaut mieux 
gérer jusqu’à la moitié puis tout 
donner dans la deuxième partie de 
pente. Pour être honnête, j’aurais 
instinctivement foncé, comme 
Maël. Mais c’est le détenteur du 
record de l’épreuve ( jusqu’à lundi), 
Leo Willemin, qui m’a conseillé de 
suivre cette stratégie lors de notre 
reconnaissance commune pour 
Le Ô. Et toi Maël, tu as un conseil 

 Verticale d'Espacité 

Le rédacteur en chef du Ô 
touche le ciel, le trio de tête 
titille les étoiles ! 
Franchement, ce titre d’article… j’étais 
pas pour ! Et puis, les copains m’ont 
convaincu de le tenter car il reflète 
bien l’état d’esprit des participantes et 
des participants à la Verticale d’Espa-
cité. Chacun y venait avec ses propres 
objectifs mais tout le monde était dans 
le même bateau. Pour s’en sortir, il 
fallait grimper le plus vite possible les 
253 marches de la plus fameuse tour du 
Haut. Au final, le record masculin a été 
pulvérisé de près de 3 secondes et j’ai 
moi-même terminé l’épreuve à un bon 
10e rang. Immersion dans une soirée 
vertigineuse !

 Comme chaque année, une poignée de pompiers du service  
 d'incendie et de secours des Montagnes neuchâteloises ont  
 participé à la course avec une vingtaine de kilos sur le dos et  
 l’appareil respiratoire engagé. (photo kva) 

 Dossard 31, le vainqueur Clément  
 Werkmeister n’a laissé que des miettes  
 à ses poursuivants ! (photo kva) 

 Réceptionnée par des tapis au sol à son arrivée au belvédère  
 d’Espacité, la coureuse du cross club La Chaux-de-Fonds Vanessa  
 Ballarin esquisse une mimique qui veut tout dire de l’intensité de  
 l’effort. (photo kva) 

« J’ai grimpé les 
marches 3 par 3 
jusqu’à la moitié des 
étages puis je suis 
passé en 2 par 2. » 
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n'a pas forcément immédiatement 
le niveau pour jouer avec le FCC. 

Quelle est le mot d’ordre au 
sein du club aujourd’hui ?
Il faut que nous fassions des points, 
il n’y a pas de miracle. Le but, c'est 
de se maintenir. Nous ne pouvons 
plus nous permettre de perdre 

sinon nous devrons impérative-
ment prendre des décisions. Pour 
l'instant, nous ne pouvons rien 
faire car la campagne des trans-
ferts est finie. Nous entrons dans 
une phase très importante depuis 
aujourd'hui jusqu'à Noël. Nous 
avons des confrontations directes 

avec des clubs qui ont à peu près le 
même niveau que nous.

Dans les périodes compliquées, 
on remet souvent en question 
l'entraîneur. Est-ce que vous 
avez toujours confiance en lui ?
Nous essayons de faire confiance 
à notre entraîneur mais de temps 
en temps il faut lui remon-
ter les bretelles.

Vous avez fait des campagnes 
de transfert où vous avez 
engagé beaucoup de joueurs. Il 
y a également eu beaucoup de 
départs. La stabilité n’est pas 
votre pierre angulaire ? 
Je vous l’ai dit, je pense que la sta-
bilité est la base d'un club. Je suis le 
premier convaincu. Si nous avons 
fait toutes ces ascensions avec Chris-
tophe Caschili, c'est parce qu'il y 
avait de la stabilité au club. Chaque 
année, nous ne pouvons pas virer 
tous les joueurs et recommencer à 
zéro. Ce n'est pas la solution.

Concrètement, on fait quoi 
au quotidien quand on est 
directeur sportif du FCC ?
Je m’occupe des transferts avec 
l'entraîneur et le président. Il y 
a une grosse phase de recherche 
de nouveaux joueurs chaque 
année. J’observe aussi les entraî-
nements et j’organise tous les 
déplacements. J'ai également des 
contacts avec les joueurs.

Actuellement la situation 
est vraiment compliquée, 
est-ce que ce que vous avez 
déjà connu des temps aussi 
difficiles ?
Non. Cette année, nous avons été 
mal conseillés et nous n’avons 
pas été bons dans notre sélec-
tion des footballeurs d’expé-
rience. En revanche, nous avons 
décidé de travailler avec de 
jeunes joueurs et nous sommes 
contents d’eux. Mais les leaders, 
que nous devrions avoir, ne font 
pas leur boulot.

D'après vous, quels sont les 
facteurs qui ont mené à cette 
période difficile ?
Nous essayons de tenir certains 
budgets. Nous ne sommes pas 
aidés par notre stade vieillissant 
de la Charrière qui ne nous permet 
notamment pas de créer des zones 
VIP pour attirer nos sponsors.

Et d'un point de vue sportif ?
À l'heure actuelle, nous ne sommes 
pas un club très sexy. Nous avons de 
la peine à attirer des jeunes. Soit il 
faut donner de l'argent, et nous n’en 
avons pas énormément, soit il faut 
que nous soyons un peu plus stable 
dans nos performances.

Vous parlez des jeunes. Il y a  
2 ou 3 ans, vous aviez une 
super équipe d’Inters A. 
Qu'est-ce qui s'est passé  
avec ces jeunes joueurs ?
Il y en a quelques-uns qui jouent 
avec nous en première équipe. 
L'entraîneur des Inters A est allé 
entraîner ailleurs dans le canton. 
Il en a pris quelques-uns avec lui. 
C’est assez naturel que les juniors 
se dispersent dans les clubs du can-
ton lorsqu’ils atteignent un certain 
âge. Un jeune qui sort des Inters A 

Annonces

Le directeur sportif du FC La Chaux-de-Fonds Pierre-André Lagger sur la pelouse du 
stade de la Charrière qu’il foule depuis ses 12 ans et qu’il n’a jamais quittée.

« Nous ne pouvons 
plus nous permettre 
de perdre sinon nous 
devrons prendre des 
décisions »

« Les leaders que nous 
devrions avoir ne 
font pas leur boulot »

« Je pense que la stabilité doit être la base d’un 
club ! » Pierre-André Lagger est légitime lorsqu’il 
parle de stabilité, lui qui a débuté ses juniors à 12 
ans et qui exerce toujours au FCC près de 60 ans 
plus tard. À 70 ans, l’homme est désormais le di-
recteur sportif des Jaunes et Bleus et un pilier du 
club de la Charrière. Il se confie sur l’état actuel 
des Abeilles qui sont lanternes rouges de première 
ligue avec 4 points.

Par Augustin Pelot
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La Chaux-de-Fonds        032 913 30 47           www.leitenberg.com 

 Offres d’automne des 130 ans !  

Immobilier

La Chaux-de-Fonds proche de toutes 
commodités
A louer appartement avec cachet 
rénové récemment, 2 pces (possibilité 
3ème chambre indépendante), cuisine 
agencée ouverte sur pce de vie, WC 
séparé, buanderie privative, 
CHF 700.- charges comprises.

Renseignement : 032 968 76 61

Nos médailles d’or !
Saucisse à rôtir La Sicilienne

Saucisson  Jambon 
Saucisse sèche

Saucisse à rôtir de porc

Votre boucherie
charcuterie 

 FCC à la traîne en 1ere ligue 

Notre entretien avec le directeur  
sportif Pierre-André Lagger 

ph
ot

o 
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Une semaine autour du monde

Par Olivier Kohler

Insultes, jurons et désaccords profonds. Le 
Financial Times dévoile les coulisses de la 
rencontre tendue entre Donald Trump et son 
homologue ukrainien à la Maison-Blanche. 
Volodymyr Zelensky rêvait de missiles de longue 
portée. Donald Trump lui a rétorqué qu’il fal-
lait qu’il accepte les conditions de paix exigées 
par la Russie, en particulier l’abandon des terri-
toires du Donbass.

C’est une première qui fait la fierté de la ville, de 
Pro Natura et de l’association Des arbres pour 
rêver demain. La Chaux-de-Fonds inaugure la 
plus haute forêt comestible d'Europe… D'ici à 
2032, 900 nouvelles plantes, dont 300 arbres et 
arbustes, seront plantés sur une surface de 3300 
mètres carrés dans le parc du Paddock.

Ballotage général et une première participa-
tion pour Moutier à ce scrutin historique. On 
retiendra le score canon des socialistes – qui 
placent 3 des leurs dans le top 5 des électeurs 
jurassiens – , le très bon score du ministre sor-
tant Martial Courtet et la progression constante 
de l’UDC en terre jurassienne : 11 députés au 
parlement et l’ambition de décrocher un siège 
au gouvernement.

C’est l’épaisseur des traités nous liant à l’Eu-
rope. Adopté par le PLR au nom du soutien à 
l’économie suisse, soutenu par la plupart des 
partis, le paquet du futur accord cadre entre 
Berne et Bruxelles est combattu par l’UDC. « Ce 
traité d’adhésion bouleversera notre système 
étatique éprouvé et détruira notre modèle de 
réussite suisse. »

La scène est historique. Vertigineuse. Condamné 
à 5 ans de prison pour association de malfai-
teurs, l’ancien président de la République est 
emmené sous bonne escorte à la prison de la 
Santé et accueilli par l’ovation de ses codéte-
nus, l’acclamant à son arrivée. « La vérité triom-
phera » assure l’ancien locataire de l’Élysée qui 
continue à clamer son innocence dans l’affaire 
des fonds libyens.

Adepte de Margaret Thatcher et ancienne bat-
teuse dans un groupe de heavy metal, Sanara 
Takaichi est nommée à la tête du gouvernement 
nippon. Une première au pays du Soleil levant. 
L’épilogue de négociations de dernière minute. 
Ses priorités : mener la lutte contre le déclin 
démographique du Japon et lancer un plan de 
relance économique…

Les tourments politiques français et la perspec-
tive d’un impôt sur les grandes fortunes poussent 
les grands capitaux à quitter la France. C’est le 
Financial Times, lui encore, qui le révèle dans 
ses colonnes. Entrepreneurs et familles fortu-
nées transfèrent leur argent vers des destinations 
refuges et des cieux fiscaux plus cléments comme 
la Suisse et le Luxembourg.
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Nathan Thomas,  
et c'est que le prénom !

Le Locle, la cousine 
dépressive de La 
Chaux-de-Fonds ? 

Il est 2 h du matin, je n’ai 
toujours pas écrit ma chronique, 
je suis manifestement atteint du 
syndrome de la page blanche ! 
Je suis submergé de questions, 
comment le peuple des 
Montagnes neuchâteloises va-
t-il réagir s’il ne peut pas lire ma 
chronique ? Vais-je me retrouver 
dans un scandale, ou pire 
encore, une manifestation anti-
Nathan Thomas car les lecteurs 
seront mécontents ? Il faut que 
je me reprenne en main ! Mais 
qui pourrait bien m’aider ? La 
ville du Locle ? Eh oui, Le Locle 
sait parfaitement embellir 
l’inexistant, je vais donc utiliser 
son business plan ! Explications 
en 4 leçons simples.

Leçon n°1 : s’autoproclamer 
capitale mondiale de quelque 
chose.

Le Locle a décidé de s’auto-
proclamer capitale mondiale de la 
Saint-Valentin. Alors c’est vrai que 
c’est pas la première chose qui me 
serait venue à l’esprit. J’aurais peut-
être préféré capitale mondiale auto-
proclamée du kebab – en raison du 
nombre incalculable de kebabs à la 
place du Marché – ou encore capi-
tale mondiale autoproclamée des 
ascenseurs qui ne marchent pas, à 
l’image du remontoir. Mais bon, je 
vous ai assez fait la blague, je coupe 
le fil et la mets sur « off ».

Leçon n°2 : avoir un slogan 
tape-à-l’œil !
Le Locle, qualité de vie ! Je vous 
jure que j’ai essayé de le com-
prendre... Mais des fois, il faut 
lâcher prise et ne pas être 100 % 
terre à terre je pense… 

Leçon n°3 : s’affirmer !
Pendant très longtemps, la ville 
du Locle, c’était un peu la cousine 
éloignée, dépressive de La Chaux-
de-Fonds. Mais maintenant, elle 
fait partie du patrimoine mondial 
de l’UNESCO, même moi j’y ai pas 
cru quand on me l’a dit. Elle peut 
donc s’affirmer face aux critiques. 

Leçon n°4 : qui aime bien 
châtie bien.
J’ai choisi la facilité en taquinant la 
ville que je porte dans mon cœur, 
qui est tout de même une superbe 
commune (et je ne dis pas ça parce 
qu’ils vont financer mon spectacle 
et que j’ai peur qu’ils ne me donnent 
plus d’argent à cause de ma chro-
nique, promis). 

Au final, c’est en marchant sur 
cette terre si particulière que j’ai 
réussi à transformer l’inexistant en 
une merveilleuse chronique à son 
image. Le Locle, c’est bluffant non ? 
Voilà un nouveau slogan qui claque !

Par Nathan Thomas

Annonce

GARAGE - CARROSSERIE

032 731 20 20 2037 MONTMOLLIN

MARDI 21

Bienvenue 
Sarkozy

LUNDI 20

2207 pages

DIMANCHE 19

Élections  
dans le Jura 

SAMEDI 18

Forêt 
comestible

VENDREDI 17
 

Trump 
Zelensky

MERCREDI 22

Première 
ministre au 

Japon

JEUDI 23

Exode fiscal
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VE 24 
5°

SA 25 
7°

DI 26 
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MA 28 
1°

LU 27 
2°

ME 29 
5°

JE 30 
10°

La météo des sapins
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Actu en images

Avant / après : 
près de 120 ans 
d’histoire 
unissent ces  
2 ponts !

En quelques nuits de septembre, les 
200 tonnes du pont ferroviaire des 
Eroges ont été gommées du paysage 
loclois pour être remplacées – juste 
à côté – par une nouvelle structure 
que l’on qualifiera de… plus moderne 
(c’est peu dire). Construit en 1907, 
l’ouvrage présentait des signes de 
fragilité certains. Bien qu’il ait été 
rénové en 2010, son remplacement 
devenait inéluctable et a été accéléré 
par les travaux de contournement 
de la ville. La charge admissible sur 
le nouveau pont est supérieure à 
l’ancien et cela permettra d’évacuer 
par le rail une partie de la roche 
extirpée pour creuser le tunnel de 
contournement. Ce qui évitera de 
congestionner davantage le trafic 
de la Mère commune.

www.vinotheque-charriere.ch

GRANDE VENTE «  À QUAI  » 
D’AUTOMNE

Jeudi  30 octobre 2025 de 16 h à 20 h
Vendredi 31 octobre 2025 de 10 h à 19 h

Samedi 1er novembre de 9 h à 17 h

Liste complète des vins 
sur notre site internet et 
dans nos magasins.

Directement de nos entrepôts
à La Chaux-de-Fonds, Rue de la Charrière 84. 

Plus de 30 000 bouteilles avec un rabais jusqu’à 
30 % sur près de 70 vins en dégustation libre.
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